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Résumé 
Des captures devecteurs du paludisme effectuées entre août 1998 et avril 2000 dans cinq régions du 
Sud Cameroun, ont montré que Anopheles hancmki était vecteur du paludisme au Cameroun. 
Si dans la plupart des régions, son rôle dans la transmission est très secondaire, il s'est avéré être un 
excellent vecteur àLikoko, vers Buea. 
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Abstract 
Entomological studies carried out in five areas of South Cameroon from august 1998 to april2000, . 
recorded Anopheles hancocki as a vector of malaria in Cameroon. 
Ifïts role in malaria transmission is low in most ofthe studied regions, he is turned out to be an efficient 
vector in Likoko, near Buea. 
Key words : Vector, malaria, Anopheles hancocki, Cameroon , 

Introduction 

Au Cameroun les principaux vecteurs du palu- 
disme sont An. gambiae S.S., An. finestus; 
An. arabiensis dans la partie nord du pays, An. 
nilï le long des cours d'eau et An. mmcheti en 
zone forestière. 
D'autres vecteurs, considérés comme secon- 
daires, participent également localement à la 
transmission. 
An. melas est très probablement vecteur en 
bord de mer, An. pharoensis et An. paludis 
ont été signalés infectés au Cameroun (Pajot et 
Segers; 1964, Robert et al., 1992). An. 
wellcomei et An. marshallii (oulet An. 
hargremesi), doivent également pouvoir, de 
manière très occasionnelle, transmettre des 
plasmodies à l'homme. Jusqu'à présent, seule 
une observation de 1940 signalait que An. 
hancocki pouvait être vecteur au Cameroun, 
alors que des femelles de cette espèce mon- 
trant des sporozoïtes dans les glandes salivai- 
res avaient été capturées dans différents pays 
d'&que (Gillies et DeMeiUon, 1968, Gillies 
et Coetzee, 1987). I 
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Au cours d'enquêtes réalisées de août 1998 à 
mai 2000 dans les régions de Buea, Yaoundé et 
Dschang, nous avons régulièrement retrouvé cette 
espèce. Certains spécimens avaient des 
sporozoites dans les g l ~ d e s  salivaires et/ou 
étaient porteurs d'antigène circumsporozoite de 
Plasmodium falcipa", mis en évidence par 
Elisa (Burkot et al., 1984). 
Ces résultats confirment que cette espèce est bien 
un vecteur au Cameroun, et qu'elle doit être prise en 
compte lors des enquêtes sur la transmission palustre, 
Nous présentons ici une synthèse des connaissan- 
ces, incluant nos données, sur cette espèce au Ca- 
meroun. 

Première description 

An. hancocki a été décrit en 1929 par Edwards à 
partir de captures effituées en Ouganda (Edwards, 
1929). Il a été signalé pour la première fois au Ca- 
meroun en 1939, sur des cartes de répartition des 
anophèles du " laboratoire d'entomologie de 
Yaoundé " sous le nom, erroné, de Neocellia 
splendi&. Vaucel et Campourcy le signalent, en 
1943, dans laliste des 14 espèces d'anophèles qu'ils 
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ont identifiés au Cameroun, maistoujours sous le 
nom deNeoceZZiaqld&.' Cen'est qu'en 1953 
que Rageau et Adam, par l'obsekation de spéci- 
mens gardés dans les collections, rattachent les fe- 
mklles étiquetées Neocellia ". spZendi& . à An. 
hancocki. 1 '  

Reconnaissance morphologique 

A n  hancocki appartient au sous genre CeZlia, et à 
la" section "marchallii-hancocki @.i comprend des 
espèces de petite taille possédant une tache 
d'écailles claires sur la troisième zdne sombre de la 
nervure 1 de l'aile. Les espèces du'groupe hanmcki 
ont les tarsomères 3 à 5 des 
tièrement blancs. Au Cam 
en est morphologiquement 
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est présent dans les régions plus humides. 
. .  

Répartition 

. .  

Dès 1956, Languillon et al., proposaient une carte 
. de répartition d'An. h o c f i  au Cameroun. Cette 

. espèce était signalée dans les régions depouala, 
JGibi, Ebolowa, Yaoundé, B d a  et Ayos. . 
Depuis elle a été signalée également dans les ré- 

. gions de Dschang, M'bouda, Beqoua, Batouri 
(Mouchet et Gariou, 1961) 
Nous l'avons nous même retrouvée à Dschang 
(5'25'H; .lOolO'E), Obala (4009"; 11"33'.E), 
Simbock (3'90"; 1lo3O'E),~~Nkoteng (4"3 1 'N; 
12'02'E) et Mbandjock 
dentours deBueay à Likoko 
à Mutengene (4'05 'N; 
C'est doncun anophèleà larger&iï%ition da& tout 

" . .. 
le sud Cameroun. - *  

Biologie 
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%i gj D'aprèsHamonetaZ. (1956) ekill.ksetDeMeillon 
(1 968), les larves de cette espèce se développent 
plutôt dans des marécages aux eaux claires et les 
rivières à co&ant lent, parfois en présence de Pistia. 
An. hancocki a été retrouvé associé à des larves 
d'An. gambiae (Rageau et al.' 1953). 
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Comme de précédents auteurs, nous avons capturé 
cette espèce en train de piquer l'homme; à l'inté- 
rieuretàl'extérieurdeshabiitions, démontrantpar 
Ià même son caractère partiellement anthiópophile 
et endophage. 
A n  hancocki a été retrouvé au repos dans des ha- 
bitations lors de prospections manuelles ou après 
pulvérisation d'insecticides. Au CameroÙn, ce ca- 
ractère endophile avait été indirectement dérh0nb-é 
dans les années 1950, où An. hancocki avait pra- 
tiquement dispam de la zone pilote démdication" 
dupaludisme, suiteauxtraitementsintradomiciliaires 
par insecticides (Languillon et al., 1956): 
Hamon et al. (1956) signalent cependant, 'qu'en 
zone soudanienne, An. hancocki 
exophile 
Au Cameroun, An. háncocki a été 
moustiquaires pièges placées à 1' 
dans les années 1954 d 

espèce a également été 
'tions de gîtes de rep0 
inf?actuosités de ro 
(Adam et Mattingly' 1956). 
Son anthropophiiieavait &é conhnée par des tests 
de précipitines effectués de 1955 à 1964, sur des 
femeles de plusieurs pays africains 
beria, Nigeria, Ouganda). Entre 
réactions positives contemient du sang humain, se- 

Les 6 femelles gorgée 
dans des chambres, 

I 

, (Adam, 1956), et par nous 

matin. Lamoitié des femelles pi 
capturée après minuit. 

Agressivité pour Phomm 

fGbles, àl'exception notable des captures efFectuées 
à Likoko, village situé à 800 mètres d'altitude sur 
les flancs du Mont Cameroun. 
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Taux d‘agressivité olmrvés d’An. hancocki au Cameroun. 

Taux d’infestation 

Des sporozoites avaient été observés dans les glan- 
des salivaires d ’ h  h” dès 1932 en Ouganda 
(Gibbins, cité par Hamon et Mouchet, 1961). 
Hamon et al. (1 956)’ mentionnaient que Bruce- 
Chwatt avait également trouvé une femelle positive 
sur 96 disséquées au Nigéria. Jusqu’à nos résultats 
actuels, An. hancocki n’avait été décrit dans des 
travaux publiés, qu’une seule fois porteur de 
sporozoites au Cameroun: en 1940-1941, Vaucel 
et Campourcy avaient trouvé 16 moustiques de la 
région deYaoundé inf¿¿és, sur 203 disséqués, soit 
un taux très élevé de 8 % (Vaucel et Campourcy, 
1943). 
En revanche, Adam n’avait trouvé aucun mousti- 
que positifparmi 49 disséqués, toujours dans la ré- 
gion de Yaoundé (Adam, 1956). Carnevale, au 
Congo, n’avaient trouvé aucun moustique porteur 
de sporozoites sur 112 disséqués, mais 2 montraient 
des filaires (Carnevale, 1974). Aucune autre don- 
née n’a été retrouvée depuis ces anciens travaux. 
Nos équipe de I’OCEAC et del’Univdé deBuea 

ont recherché, par deux techniques complémentai- 
res, si An. hancocki pouvait être vecteur de Ph- 
mOCliZMZ humains. La première technique est la dis- 
section suivie de l’observation microscopique des 
glandes salivaires. La seconde est une technique 
ELISA, maintenant utilisée classiquement au Iab& 
ratoire (Burkot et al. 1984). Cette méthode per- 
met de rechercher la présence de la 
circumqorozoite protein (CSP), exprimée à la 
surfàce des sporozoïtes, dans les têtes et thorax des 
anophèles conservés à sec. 
Cent onze femelles d‘An, hrmcocki de 5 régions 
dif€ërentes ont ainsi été étudíées, soit par dissec- 
tion, soit par Elisa, soit parles deux techniques. 
(Tableau 2). 
Un An. hancocki sur 9 disséqués présentait des 
sporozoites dans les glandes salivaires. Ces 
sporozoites, identififiés par ELISA, appartenaient à 
l’espèce f? fa1czj.w”. 
Cinq An. hancocki sur 1 1 1 testés en Elisa ont r&gi 
vis à vis de la circumsporozoite def! faZc@mm, 
toujours avec des densités optiques élevées. 

Taux d‘infection observés chez& hancocki au Cameroun. 

*: ce moustique éfait égalementposihyen dbection. 
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ALikoko, vers Buea, le taux entomologique d’io- 
cdationpardn. huncmki enfëvrîer2000, peut être . 
é h é  à 10,s piqûres infèctées par homme par mois. 
Cependant ces observations devront être répétées 
afin de vérifier l’intensité de cette transmission a’, 
d’autre période de l’année. 
En revanche, autour de Yaoundé (à Simbock), a 
Obala et àNkoteng où des enquêtes longitudinales 
ont été conduites, le taux entomologique d’inocula- 
GonparAn. hm?cocki est înf&ieurh 1 piqûre infec- 
tée par homme par an (calcul à partir de nos don- 
nées : 0,91). 

Conclusion 

Dans l’ensemble du sud Cameroun, A n  hímcocki 
est un moustique rare. Cependant dans certaines 
localités cornme à Likoko, vers Bum, il est fiéquent 
à dSérentes périodes de l’année, et peut être un 
bon vecteur second%e. A ce titre il doit être pris en 
considération par les équipes travaillant sur l’éva- 
luation ou le contrôle de la transmission palustre. 
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